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q0D'LRlE. ul rache le trone et que Jl tt , reste dans l'utérus. ele était, ain.i que je 'ai dit, forte, très bien constituée

e hsî s és de t rn Ce fut alors qu'on prit le par.ti d'envoyer le ette femme I et 1'unc très bonne àantê. Elleavait e d-jit unrenfat, et
du~ lit conttraction l tiruite do l'utC-rae sur le uu oif l' lat Iaternite. L,)r-Sî 1u'on I'exîrniUý, on f'ut frappé cie la $un p)renier accouchiementt avait prouvé (lue l'utérus aî'a:-

comr ntio erme de 'u.térsur e - tllé rtt Lorqu'n épre eltdistinguer le col vait pas, chez elle IL degre dnergie suffisant pour le

ci ouchis. ci tz tir mOtsvenll-ne.- et ré se ion do la a se . u - d'avec les parties du l'en :imîît. Que devait-on faire dans travail d e l'Placouecle ent ; il fallut recourir au seigle

Sonuai c hel. noi e .- 'î r u ése'nttn~ dla cette circônîîanc ? Quelle était l'iaditation lit plus ur- ergoté. .Loisqif'elle devint enceinte pour la seconde fois,

o 3 .- 0 u .' dt et >sav o.-. o rlati ere td r dun seigle .rotC? elle pressentit ellen'ne.gu'ellenaurait pas la force

,ps,îcc ,iîc .- la lUperauîn dii >ee-de'livr. et Urt ltat (lui nde d'nrgieOrganique nécessaire pour arriver à terme, et
oppita-~i AcadôîmieîlsScioneecs.-Rite:a a.,u Oit lplouva'it: mnais la fetnite étai; dans un tîtqi n e iL'évîin üt rgn.uva iu'ellte av arnraivoer ener e

permettait pas du renvoyer. On dssaya d'appliquer le ' trOuva qu'ellealt ei raison de penser
freeps ; nais il fut impessible de l'introduire. On se ainsi. L'eu, en effet, une fois engage div l'oriaicen la

DA'NIlR S QT DINCULTÉS DE L décida à reotrir au célalotrilîe L'opération n'eut matrice a ait cessé de se contracter, et ce fut là la cause

Plt0i;iO 'îNA'NT V P L -à coà Ti.c Ttlo-, lifu 3ý tlt' urC L'eTÉ u. aucun résultat clauax pour la u r. qui rendit 'intervetnit n de l'art nécessaire.

snuIt Le na naus9U Les faits do ce genre ne iont pas très rares, et il est
sun i A óot nAVANTrco it attr A t'A(va runt ra5s-cncr.r utile qe les jeuines praticiens soient prévenus qu'ils en

it'. i c Unfm , c atei ev pourt ren -Vtrr de semlables. Il ne faut pas oublier,
iuii aUne femme, accouchée dnatre fois spcirenance, q'u'tun veuf (lui est devenu corps

nfeoi nte îiyant rax <ntéli s spsontanmn ent, dont ternie, est ,fîttrî ée à la Cliipqintrodit dans le col, la atrice ne se
trois erit terme, entra a liml iue tu nois d'Avril fois. Elle a accouché, cette fois, vingt jours avant le conracan u is n réulte des Spasl ns, des matai ses
denier. Elle était goareue, cette fuis, au tee niormai ternie (rést né 'le sa grossesse. L'accouchent set etraccitdns nerveux plus ou moins raves qui nces

le s grossse ; sef igies ameit paru pour a d"rtic fait en trois heures, preuve que lis voies étaient par- et l'ntcrention d t

ois .lt illt. Le jour de sca entrée, la rupture des filiteinent Irépatrées au moment oub e travail commencé site t 'itrventon d l'ara.
iembane I att ei heu spontanmet dans lt Matinée ;L'œuf n'avait point à lutter ici,ý en efLet, contre les UN

elle ît meée dtns les sutles d'accoucheinent le soir it òhstacles fpic le col oppose à Sa sortie lorsque son expali-
Siheure's. Lt dibitation étatit nors coplète Oit sion est deteriniiée par des circonsttuces accidenutells. M. P. Dubois a présenté à lit Clinique un enfant nou.

reIconinit un pretier extn tut piréentation de l'épaule Il y i dans la grossesse, dit 31. Dubois, deux éVolutions veau-ié affecté 'élipIlégie faciale gauche. Cette sorte

di-oite tero d l dtiili rdnilit . L'ans de cordon qui spontanées, celle de l'organe gestateir et celle de l'eur. de paralysie i'est pastris rare, comme on le sait, :la suite

firit issue n'titli-it plus de battemens; tout faiisait Dans l'état physiologique, cs deux évolutiois marchent desacoucheens teriniliés par le forceps ; il nî'est presque
é l..'enfnt était tort % i ' i l efin.it l'une )as dannées où l'on nie Ilutse en voir quelques exemples

Iiet lt île . a -c lu, c'nl consé-

nue e, en devoir dec f ire 1la version.
Cet ieopèréationi ticpré-enitaboîlird auicuntediliiîtt;nii-

le t,-îc mue luis sorti, on éprouva des fid lqe i- en
n'avait semblé devoir faire apprélender. Litte restait

olinîl e'gusgle et noii ax trictious. aitl .
etxemp 'llele ces diicut - que 'it ne prévoit pas
ass'ez ouvnt quand oit fait li v'e-rsiOn, et qu'il nt'est

cepenalotnt' pas très riirc tde rencontrer.
il est des sii it, ut, bien ftlue la version semnile

faoicitre f'îile, 'îutéris ic Se elitractanlt pas, il arrive
toutà-coup qîueon ou e conttraf n nuis o.rion N
soit i nerlit e, sur la poi ion diP'nfut qui'ete à sortir,
lt Sil arrive 'lte ceute portion soit ph voumineuse qil e
telle qui vient d'être extraitte, li Citraction îoppost
èner gi'i -ient ii sa sorti'. C'est lnLcisémtent ce qui aî
lie ii i t L a-lt: veiaon pnnr l's pieds Tandis que

Les extré iités inférieures et lt tronic présenîtent daniis
len lusibe ine To ne conique qui en theilite l'extrace-

ou g c maintenanit le èOI graduelleient iint et otîratt
ut's pa titi it t'appin resisttit anitiX l*tIîtioii

le col de Pnfant iiIL'' u iinti, lrusque, dont le dléini
e 'ésist lii pllet tit col dîe i1 téluid île reveir neac

f'or'e sur duimei' et:îe e refemer uli-evalt de lamtI'. De ld tn pb'tac'e invi'le à Taîhkenie diul1isse île ifit tant qude illi' cette contraction.
C'est Iù ce ipii tit arrivé danls cef ('Wi, et c'est in
ihient que lion doit toujours ltiuîter quantit fait l,

rersiont. Que fiuit'il fatlirelî dans c 'tt'eire laimie,. Onu
dîv-a bien st ! gitIei' h listi er s liii'es eLrîs de iricti.on

et de cherche r surmonter parai violence la risistaini
que le col fppose a la sorti' l t it ; car ces ibrs

'ai-ai nt d'aitre etl'li que de Sollicitr aiii' réuistanîre
plIa grande encore de lia parti dle irs. Il faut nàire
ceî iu'a isit, dans l'a cas doint il s'agit, li p Uerson a

soins île liquelle cet aceucheinent était Iîîil ié r il ltui
cesser imn iédiflteinenit tout ellort île traion, attendre et
profiter l relâchement spontané -lu cil, autsitôt qu'un

1-I lCC iii., v,'URI''lc ".î.ei,

Oit conçoit qu'uniie inn uvr'qui peut assez fréquem-
nîent entraîiner tit p aîcid est loin 'ètrl'e aussi
siiml)le et 1u11i innocente qu'on le, croit trop Souvent.
Ici les siites n'cn olt pas éinchiten l'imîéint étant

mort ;mais das I 'cils oit Penfifant serait vivant, il vin
devienidrait nfibenntVictime.

Uit second eilas de mme natre. ilais plus grave,
cotmnt Oit en via juger, s'est prsenté presîl en mme
ens Ctlti-ci ses-t passé en sill'; mai ls élè'es îe lit

Matei nité ottpli e n avoir les suites. Voici le lait i u 1
J'et rapporté 31. u. lbois à La Clinique : e

Uua fetmoute tut itlort:u hInlaternitê dans les ceirents-
ilulîees suivantlies elle ac'îeta îl'n .enmit le Alardi;

u sugLemmuie q i assistai t croit reconnitire, rls
'uicciueent, qui l''utérus reste encore distendu lle

sou ttpio un second enfant ; elle tira suir le curîlon,
eNtrait le lacenta, et v prier titi accoeiletir du vel'ir à
soit aide. L'acconcheur s'assure eiletivement de lt

présencedmin sicOil eniat; niis les contractiois d'ayant
plus hieui jugea convenable d't tendre.

Le Mereredi se passe sais qu'il Survienne tIcon rale-
tions; le Jeudi, la sage-femme su décide à tter quelques
tractions sur les pieds elle miène les extréiitiés la tl
lors ; niais le trotte ue fois sorti, elle élrouve de la ré

sistance ; elle lait appeler de nouveau l'taccouchîeîur.
Celui-ci fait îles tractions sans réserve ut tire i bien

toujours dune manière harmon ques ;e esSe su
'tre piarallelemienit, si bien que lorsque l'oeuf est arrivé

ni terie die son développement, Putérus est pr* à entrer

en contraetion, et apte a et' produire l'expusiutn. 32liis
cette larionie peut dtre trouilée quelquefois par des cir-

colstalices partictulii-res, dépendant soit de l'individu, suit
de rêtat loeal de lttéras. Il est. probable, eni efltt, que

dans e citas-ci 'é-oluila de l'utérus a été beaucoup pilus
rapide que celle uit fotus, l'uii l'établissement du travail

avant que celui-ci tût aîcquis soi îléveloppement nonal.

Telle'est lexplication des accouchemens Iriiaiturés

'qui ('lit eu lieu ibèz cette femme haquecgropesse.

it iot A Cette occasion sur les lausses-coniebes, dont
les nèes 'ont, e gunéral, que très lieu P'uccaiîon d'ob-

server des exemples ia la Cli dque

Les avorteniens ine se font pas comme les accouel~e

men, triet les motifs qui font q'il nWeiln e'- polit
ainsi stlit faciles à euncevoir. L'ét t atériel, à uiC

époque qui p'est pas ci e île l'aceouchement nor-

tuai, ens est iléjâ un1e rîiison sufLis:tetc Le col, en effet,
it'est poilit encore prépiarè; il n'à pas subi la Serie des

modifications à travers lesquelles il doit passer la-vtnt de

se ililater pour laisser paserle produit de la conîcepîtio

l'uitiru lui-iiêiieapas acquis etîcore toitn Plnergieu

île coitrartion qu'il aurait eu n ps tard. Malgré cee i'u-

ditions dléforahles tit travail d'e.Nitlsioi, en gtéiit! on
Iise fai tille fauuse'eouche, it n il raison ; mIIais il es t

îles eiîîoustanîces ceIuanilt où l'oi doit interelnir. Eu
avoici uni eain Il

e fis apîelé récenmment pour voir une foinîie bien

constituée, forte, bien portante, qui croyait ê!tre a i

deIuxizme tmois de sa grosesse. Elle senitit unt jour

fLatigue, éprouaune perte et se luit ait J
e 

la trouvai

éprouvant des duleurs et perdant t e asse graine

quantité de sang sanis t-ire trop atdb epindnt On t

lita demtnt si je pL.iais que la ftuu *ouche t
mîîinetl. Les rèrIesi manquaient der ideux aut- ce

qui n'<itait jtunilaisirrivé ; il av' tait tOn les signes pro.

iu'une flaisse-cuiche nuitrait très probablement lieu. Lt
perte se Modéra ; einq jours se passirent ainsi. Inquiet
le voir cette f'eiiille dns cet état, les parer im'apIipel'-

rentt de noutveatu . t me demandèrent si Je nue erovai pas
qu'on p't y mettre un terme. Les pert'es étaient dimîi'.

nuées 'les douleurs avaient complè.meur cessé ; je,
liens-ni eif'ctivceitnt iule le moment l'igii était ·venu.
ile r îte en genéral, n doitlaisser les titusses-coiiee

se uitre naturellemenIt tuis ici il y avait îles raDisons

partieilières, d'agir, et Voici pourq u oi : Les liquides qui
s'écouilient par le vangin avaient une odeur putride; lt

nllade était depuis quelque teuis en proie il des acei-

dens nervuix ; elle "prouvait des spasmes violenîs et elle
avait de lIt fièvre. lie expecctationi plus prolongée lue

pouait loie gu'êt-e pernicieuse. lais que allait-il
fitire ? Le'corps était etIngé dans lorifice, qui était

dlhttienîvironi commtle ne pièce de I frane. Jintroduisis

tit s écuhutiln à quttre valves ; c'est celui qui émit paré

l'étable dans cette circonstance, où il fillait permuettre tu

col îe sa diltiter sillisauiiiient dans le spécuIlum. Je tre-

marqiuai qu'en ouvrant le spcuîuulm, loriLtcil u col s'en-

t r'Ouvrait daviiutailge. Je puis aoir tlors distinctement

le corp qui atit eniron le volume dun o'tf de pigeon t

j'introduisis mie longue pince à l'aide le laquelle je le

saisis et en fis 'extriction.
Cette feune i offert Une circoonstince reiarqtable

dansles établissenensou ilse faitungrand nombre daccou-
chemîuens. Les phénomènes de cette paralysie sont tout-
ta-fuit semblables à ceux que l'on observe dans lu paralysie
faciale des adultes ; ils cuntisteit dans la constriction des
itmisceles luî cuîió opIosé à lit paralysie, dais un imouve-

nent parieuied'expansia et de resserrenent alternatifs
de la ui-in- saine pendant les nouna'lens dn'itspiration

et d'expi-ation, tatdis qîue l-auître nuarmle reste uffumobile.
Enfin l'Sil du côte paralysé reste largement ouvert parce
que le nuscle releveur reste intact et,qte l'orbiculaire
parulysé ne Fecontraea pas pour elore les paupieres. La
paralysie résulte dans ce cas de la compression que l'une
des branches du forceps exerce sur le trone du nerf facial,
i son point d'energence ou sur quelques-uns de ses filets

principau. Ce uîênomuùue, disons-nous. n'est pas rare

i la Imitu des aucoucleienis qui ont nécessié'i'application

dît fore'lesl mais ce qui est beaucoup plus rare, c'est de
voir cette pandysm dtre spontanée chez un enflait nio-

'el. Teclt le cas de celui-ci. L'aceouelement
s'est fait spontiaiêtnent, sans l'interventioi d'aucune
inanuivre; Quele peut; donc être ici la et:Inse de la pa-
ralysie? On l'ignore. Voici, Suivant 1. Dubiois la seule

enuttîg iurriuusqt' i un certain point; rendre

ai du ph oin dans ce cas-ci. D'après les ren-
quiuuanai cit été recueillis sur la nièr (elle nî'est

poitnt uecouuclhé à lit Clinique), i! paraît q;i'u le porte lune
tumeur oýseuse suir le côté gauche dut basiu ; on n'en
connaîit pas exactement les himites, ma tout porte à
croire qu'elle fuit aillie doans l'inténieur de la cavité. La
nliestion serait flote, d'apriè t conîauissalnce de cette par.

ticularité, île savuir jusqu'a qIel point cette saille
osseuse t pu exercer une coampression sur la face de l'en'
fiant et produitre un ell't semblable a celui du forceps.
Malheureusement il y a tue circonstane qui tendrait à
innrme r Cette lhipotnèse, c'est ue c'est sur le côté gauche
lit]hba.,-I île lut mere fuile .iege la tumeur, et c'est le côte

gauch'e il Iie île fii u est paralyze. Or. l'a-
près La position dans laquelle se présentit l'enfint, le
c'té giichîle de face devait se trouver en iapport av-ec

la partie aitérirue droite lu bassin. : On peut adiettre
emncore, il est vrai, quîe.pealiniit soitn mouvement de rota-
tion la lète a pli se trouvr un instant ein rapport avec
cette tumeur. M. Dubois ne'donne d'ailleurîs cette ex
plicatiou qu'avec réserve. d'autant plIus (u'il lte serait
pas imupossible encore, que ce pliéioniüne tt le résultat
d'une toute autre cause inhérente à 'enfant lui-mème, ute
tumileur initra-riiuienne, par exemple, qui comprillierauit
directement .le nerf ; mais comme il n'y au à cet égard
t.oeun mntre signe qui puisse servir d'indicttioi, entre
les deux hypothèses lut première reste la plis probable.

Qutoiqu'il en soit, ce fait prouve toujours une cIIose,
'eest que.Phntiplégie faciale peit se Imlontrer spontané-
nentt eluez des ntouvcau-nés. et qu'on neu doit pas la con-
idérer couine tue pouvant étre produite' exclusivement

que par lui compression' iécinique du: forceps, puisque
dans ce cis aucune ianîcuvre de cette nature' pa été
emliployée.

E'I TATION .a a FCEr-ACo taENT lATUREL.

Une fematme est accouchée ntutrellement d'm eifant
quli se présentait par là face. Le menton était dirigé
eu utnrièreu, t 1udevanut de lit siphyse sacro-ilimique droite

et le front en avant et à gauche, derrière la cavité eo
tyloide. L'iccoucihenment a eu lieu lentement; il au L'illu


